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Banquiers à la merci 
des nouveaux médias?

CLAUDE-GÉRARD LAMON
CREDIT SUISSE CRANS-MONTANA

Qui n'est pas interpellé par l'évolution
et la sophistication des nouveaux mé-
dias? Tous les diffuseurs d'informa-
tions s'interrogent aujourd'hui sur le
comportement à venir des nouvelles
générations de consommateurs. Celles
nées avec un écran devant les yeux: les
«screenagers». Alors qu'éditeurs et

journalistes sont en ébullition, les banquiers doivent-ils
s'inquiéter?
Récemment, le Credit Suisse a convié les décideurs ro-
mands à faire le point sur les perspectives économiques
pour 2007. Ce tour d'horizon était suivi d'une intéressante
présentation sur les défis des médias face à l'arrivée des
nouvelles technologies de communication.
Les chiffres vertigineux de la société de l'information ne
sont plus une surprise. 66% des ménages suisses disposent
d'un accès à l’internet dont plus de 52,5 % s'en servent quo-
tidiennement, en priorité pour rechercher des informations.
Plus de deux milliards de téléphones portables sont en
usage dans le monde, dont une grande partie dans les pays
émergents tels que la Chine. Né dans les années 1990, le
WEBLOG («BLOG»), solution  qui permet à chacun de diffu-
ser gratuitement son propre journal sur l’internet, connaît
un taux de croissance de 60% par année (il y a  53 millions
de blogs recensés aujourd’hui).
L'avènement du journal sur «papier informatique» sera une
mini-révolution technologique en soi. Feuille de plastique
alimentée par une pile longue durée, elle se roulera, se por-
tera repliée sous son bras ou se rangera dans son sac à main,
tout comme son journal ou son magazine préféré. Imaginer
que l'on pourra, en tout temps, et en tout lieu, «dérouler les
pages» de son article préféré, prendre connaissance de l'ac-
tualité ou des informations économiques sous forme de
«clips vidéo», écouter les reportages en son «dolby digital
surround» et répondre à une annonce, réserver ses billets de
spectacle, voire passer des ordres de bourse, tout cela par
simple clic. 
Attendre l'arrivée du facteur ou l'ouverture de son kiosque
habituel, «subir» le traitement d'informations choisies par
d'autres, se sentir coresponsable de la transformation de fo-
rêts entières en papier-journal? Fini tout cela! Le consom-
mateur deviendra un vrai «consom-acteur», passant de
l'aire du multimédia à celle du «pluri-média».
Si le monde du journalisme et de l'édition est en ébullition,
le monde de la finance s'en trouvera projeté plus encore au-
devant de la scène. L'information en continu et l'intercon-
nexion des marchés sera de moins en moins réservée aux
seuls professionnels. Les transactions financières s'opére-
ront par de nouveaux canaux et de manière plus transpa-
rente. 
Au cœur de cette jungle d'informations financières, le grand
public pourra se sentir plus proche du monde de la finance,
mais le client sera-t-il plus proche de son banquier? La
confiance, le tri et la pertinence des informations, l'impor-
tance du conseil conserveront toute leur importance. Créa-
tivité et discipline, découverte des besoins et partenariat,
respect des principes de réputation, recherche de synergies
et suivi des projets en commun. Pour le banquier désireux
d'être tout autant à l'écoute des marchés que disponible à
ses clients, le défi sera permanent mais restera passionnant
à relever. 

L’ANALYSE

L’approvisionnement en électricité
constitue actuellement le souci majeur
du Groupement pour l’énergie du Va-
lais (GEV). La consommation électri-
que augmente de 2% par année et la
nécessité de réduction de la consom-
mation de produits pétroliers accélé-
rera encore durant des décennies ce
phénomène.

Albert Fournier, président du GEV,
explique: «Contrairement à cette évolu-
tion croissante de la demande, la pro-
duction d’électricité nucléaire (40% en
Suisse) est remise en question en vue de
la prochaine rénovation des centrales.
Dans le même temps, la production hy-

droélectrique stagne, soumise aux exi-
gences contraignantes des débits réser-
vés. Le développement des énergies re-
nouvelables, hormis la grande hydrau-
lique, sera long et coûteux.

De grandes économies globales
d’énergie et une augmentation de la
production électrique sont toutes deux
indispensables à l’équilibre après le pé-
trole, même si nous n’en prenons pas en-
core le chemin.»

Conférence publique. Le GEV relance
le débat afin de sensibiliser autorités et
population. Une information techni-
que objective est indispensable à la

prise de décisions politiques difficiles.
Dans ce but d’information et
d’échange d’idées, le GEV invite ses
membres et toutes personnes intéres-
sées à participer à la conférence de Ra-
phaël Morisod, directeur de l’ESR, ce
vendredi 17 novembre, à 15 heures, à la
station de couplage du Creux-de-Chip-
pis, à la sortie de l’autoroute à Sierre-
Est.

Des représentants, des producteurs
et distributeurs d’électricité, ainsi que
des FMV et des communes concédan-
tes seront présents pour contribuer à
une information objective et profes-
sionnelle. C

Capital humain 
contre capital financier
Deux praticiens de grandes entreprises ont par-
tagé leur expérience, lors de la soirée Businetvs
de la HEVs de Sierre.

Pour Hydro Exploitation S.A. à Sion, Claude-Alain
Bétrisey a assuré que les 330 employés avaient
été répertoriés en 62 types de postes différents et
que tous ces postes avaient été caractérisés du
point de vue des compétences requises et de la
politique salariale. Cette analyse a produit une
matrice des compétences, qui elle-même débou-
che sur une matrice des formations. Claude-Alain
Bétrisey l’affirme haut et fort: «Aussi excellent
soit-il, 50% des compétences d’un technicien
sont perdues s’il n’a pas de savoir-faire managé-
rial.»

Jacques Cherix, responsable ressources humai-
nes et communication de Cimo Monthey, s’est
montré encore plus catégorique: «Pour notre en-
treprise, 40% des coûts relèvent des charges de
personnel. Or une étude intitulée le «Levier de
chaque capital» démontre qu’un capital humain
bien motivé détient un taux de progression de
30%, mais que de mauvaises conditions peuvent
entraîner une régression extrêment grave de
50%. En comparaison, le capital technique a un
taux de progression plus limité de 15% maximum,
tandis que celui du capital financier se contente
de 7%.»

PASCAL CLAIVAZ

Rapprocher les entreprises et les
étudiants de la Haute Ecole valai-
sanne (HEVs), telle est l’ambition
de la «plate-forme internet» de ré-
seautage. Elle est le fruit de la col-
laboration entre la BCVs et la
HEVs. Cette plate-forme internet
est nourrie de rencontres réguliè-
res, organisées à la HEVs de Sierre.
La prochaine est déjà program-
mée sur www.businetvs.ch (voir
ci-dessous).

La rencontre inaugurale a eu
lieu à la HEVs sierroise, jeudi
passé. Les débats furent occupés
par la formation continue. Le pro-
chain débat, toujours à la HEVs de
Sierre, se tiendra le 5 décembre
prochain. Elle portera sur l’inter-
net comme outil performant de
vente et de marketing.

Force de travail,
force d’innovation

Force de travail, force inno-
vante, ressources humaines, for-
mation continue, nouvelles for-
mes de ventes. La nouvelle plate-
forme internet de réseautage
cherche à valoriser les travaux de
recherche appliquée et à
construire des ponts entre les
mondes économiques et acadé-
miques. «Surtout, il en restera des
traces», assure Jean-Yves Panna-
tier, membre de la direction et res-
ponsable de la communication de
la BCVs. Les lecteurs intéressés
peuvent donc trouver les résultats
de la rencontre du 9 novembre sur
l’internet. Le site est agrémenté de
microforums de discussion.

Les deux premiers forums à
Sierre sont organisés sur la base
d’un sondage de la HEVs auprès
d’un échantillonnage d’acteurs
économiques valaisans. Ils réper-
cutent les préoccupations les plus
importantes de ces entrepreneurs,
à savoir les ressources humaines
et les processus de marketing et de
vente. C’est pourquoi la rencontre
du 9 novembre passé s’intitulait
«La formation continue, un im-
pact mesurable sur la perfor-
mance de l’entreprise».

10% d’usine,
90% de bureau

Elle fut menée par les profes-
seurs de la HEVs David Giauque et
Richard Meyer. Elle fut étayée par

les témoignages de Jacques Cherix
pour Cimo à Monthey, de Claude-
Alain Bétrisey pour Hydro-Exploi-
tation S.A. à Sion, d’Yvan Aymon
pour Valais Excellence à Sierre, de
Mario Kalbermatter pour BCVs
Haut-Valais et de Pierre-Alain
Gaillard pour Pharmionic S.A. à
Sion. Les étudiants de la HEVs,
emmenés par l’adjointe scientifi-
que Alexandra Vuistiner, ont ex-
posé les projets qu’ils avaient dé-
veloppés en ressources humaines.
Quatre tables rondes de discus-
sions ont suivi, avec les décideurs
de PME présents dans la salle.

David Giauque a mis en évi-
dence une donnée intéressante,
qui démontre bien l’importance
des ressources humaines à l’heure
actuelle: 10% des emplois des
Etats-Unis sont dévolus à la pro-
duction, les 90% restants sont de
la connaissance, du savoir et des
services. En d’autres termes, des
activités de bureau. Car la concep-
tion et la commercialisation de
produits prennent de plus en plus
d’importance en entreprise. «Or
toutes les tendances lourdes de
l’Amérique finissent par s’imposer
au reste du monde», a conclu Da-
vid Giauque.

Businetvs.ch,
le réseautage 
entrepreneurial
BANQUE ET ACADÉMIE � La BCVs et la HEVs marient
leurs forces dans une plate-forme internet, pour construire
des ponts entre économie et recherche appliquée.

CONFÉRENCE SUR L’ÉNERGIE

Après le pétrole, l’électricité

Jean-Daniel Papilloud, président de la direction générale de la BCVs, a ouvert le cycle 
des soirées Businetvs la HEVs de Sierre. LE NOUVELLISTE

SWISS ÉTEND SA FLOTTE 

Trois nouveaux Airbus A340 
et 550 emplois en vue
Swiss renforce sa flotte et crée des emplois. De nouveaux Airbus
repris d’autres compagnies viendront compléter les appareils
long-courriers de son parc aérien. La société détenue par Luft-
hansa veut aussi desservir de nouvelles destinations. D’ici à l’été
2008, Swiss aura acquis trois nouveaux Airbus A340, en plus des
deux A330 déjà annoncés, a expliqué le patron de la compagnie
Christoph Franz hier devant la presse à Zurich. La flotte long-
courrier sera alors composée de 23 appareils.

Swiss veut promouvoir les villes helvétiques dans le monde. Les
avions de la compagnie aérienne ne seront plus baptisés du nom
des montagnes ou de lieux touristiques, mais de localités. Le pre-
mier baptême a eu lieu hier à l’aéroport de Zurich. Un Airbus A330,
le premier de la flotte long-courrier, porte désormais le nom de la
ville de Berne et ses armoiries se retrouvent en cabine. A terme,
toute la flotte sera renommée de la sorte, a expliqué le patron de
Swiss Christoph Franz devant la presse. Les villes de Bâle, Sion ou
Bellinzone devraient suivre dans un premier temps. ATS
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